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L F.S O X II NA UX. Et il caressait ses billets, il en agitait les feinllets du minière à ro.

mles oriinaux que n'oui pn ublier les he.s de Vienne, à p rouver quel était Pé.nre total de cette noblesse,à échéance etdG

qore mmrnblc d cogrès, fi!rmt ci preière Iigne ln I ce blason nulit porteur. J'eus assez, coamne on le pense bien, de

ATIS. C(intiti dt ces cosmoapolites aixiiel- beauîroup d'(sl 'oune, <e son déjeuner et de sa morale. Je le quittai, me prfr
. metant bien de ne >lus le revoir..

r-ac lient leu cde recoii:îuulat:n( et dle g NealUur. nas ixistent i A c . .r do
.I U nr - vurru A ng;rs q i d sp u tu it d lo rs- à M . F on ea-ro n P ho n n e u r dtit tn prolèmîie, saî fortunîe une éîingme. Né a nmy re, voam flri Uî

tii '' e titr île îiuiii:e<î~ 1tria iter lu s cir;îngers et ses c<>inpatriote s, etait M. Raîily. G-râ-ec t
jt-une ci Aiitri-le, son .cstmoeiu noce-tl et Ie tr de pran:e - à,

Imm <ont il s'alTblait l'avaiunt d'abord fit remaerquier. T oirs dii 5a prolig sdpese, il devait, dlisait -ou, l'emporter bienrôt sur

e -tuo lu voyat pmrrnt; p s un saln pas une ruin <i on,î lPxquise confortabliht des huniy <hniers dl (lu vendredi de son r

he fiût Phôte obl;gé : dii :-este. ;'épr'uivnt duuse des îTut ins 11u ,':l. l>ei suicieux dugmenter le nombre de ses convives, javais

mmuent, vivant galement bien dans tous les cams, entre tou" ls g :li.g toutes les occiasions de mie procurer des invitations dont j
pas îaut psaa

L manie de cet ori±rinel étaiît le se faire prsenter. Un nouvel Un ubservateur doit tout voir, tout comnître, rne disait un jonr

Arrivant oulvrait-il sort salon, son id-e fixe était de trouver un intro Gfh . linsi que plusieurs originaux, figurera un jour

doti-eur. Senivenit il s'adressait ià res qu'il lissait 8 tres lien dans tes-souviiru, q un;mis par le merite de la varieté.

oeinur. I e priuce dle Ligne, dont il avit. cent rois Imis ohligennee Vî --- le ie doute pas qu'ill ne nous imvite, ne fût-ce que par oa-

'contribution. s'impatienta enfui de ces présentatinis mltidiiees ; et tentation. lu me laissai entraîer.

eiln jour qini- Pbsinu Grec revernit ss pudier A lu charge: "Je vu s : M y avuit étabi s resiuece temnporaine .ians un magnifignk
résetdit-il, n homme trs prsntuó et très peu prisnta6le.I litel du c.ome de Rosember: i nous reçut avec cette pohitesso-

L'exellent prince disait que souvent il s'était reteiti le ce qu'i fTetee emmunieI ax< bInts qui nu stit pas affbes par une ha-

appelait ce très tîuvnis btin mot. éipigrainmme fut rét ée, et mnit lu î- constte de mo m s. Il it uine extrê:ie inmportance à nousi

M. Aïc à une sorte de muIe, sans le refroidir sur le linpitre des teirler dle sa mmison, de ses meubles, de ses équipages, de ses do-

présentations. Quelque tems unis le cnonrès, voyagennt en Aii. mitesiques. J>ant a ss chers, l eiinumera les altesses, les gén.-

gleterre, les iîiaières égiltes qu'il avait equlises dans la bitu. rux. les hommes celhres gu'Il y invitait, M par nous dir, ansi
coipagiie ILù il avait. bc si ouenut présent.. eiîtivtrent auix eux que Griith l'avait prévu :-Si vous vouliez bien, .Miussiciirs, excuser

de Chelteniil-i ie jeune persPle flri r:he. qu'il 1unsn. I'n- 'ne tIrp crt mivuiion, je vous prieras de me fiîre lhonneur de

certîuitde de son sort îparissanit fixie. lorsq-n, umr tn sujet fr-iv<l, dher <hez umi amyrird'hmi vec les rmtees hàreditaires de Baviea

une pr-ésentutioni nls-r-niî-n. il s i prit d ur-ree -ve l. marni- et de Wrtembîerr, le grandue de Balde. l'airal !Sidney Smith',

de B.., a un bml hez M. Fope. Un duel snsuivit ; M. Até ft plusieurs ambhssmiturs. plusieurs chargés d'afirs, et d'autres pe-r-

tué sur la place. son"es "e n"" qui son"t sans doutte du votre connuissance.

Ui :mtre orlm étit un A nghi nomnte Foneron. Longteme eris tue tUeau de cette ért-nion serait piquant, GriBtih
baiquiier- u Livîre. il y avait imassra tn grande fPrtune et était s - hant d'accepter. et nous laissâmes l'heureux maître de naisorn

vena vlivre onAt riclie.Aiusi bossu qu'Fusmn- et ussi [ prevyaint qu vau"er aux opiprts de son banquet sér<nîssirte,

le Phlryien. il tvait-eicu les inonvénits rPune uni avec unZ A six heures, nous iions mirmluits d nouveau dans ses magi-
fenuin : la iai le ('i-enîssinne. Il nvait don chebe it v <trotuvé q"i. appartvmens. Bientôt après on aionnça le dîner. Lai table

Urne j cue fille d'mone fiure ravissante. milais pis coniiru:itu entore 'tnt drossee dnits une longue galerie, au bout de Iau1îielle s'élevat,
que liuiinme. 11 offrit sa main: elle fut acceptée, car la jeune per rn -riiîs. un bi<-t à hi ml tie nglaise. Iurgen terie, le vermeil,

aoie r tait osaure. lcristaux, dIsosesen profusion par etes, tinoignaient plutôt de
Julinis cuple. n rut plus hizr-remnent nsorîi. Mais pourtant n l'ole n cmcacte que di goût délient. L'aimphytrion, tout r-

n dle Fi :lulgence pour i-s nmphytriont. Or. iri<ît-f- les hi ocrld sur , fit mure ha sa drite le prin:e vroyal de B.vière et le prince

aille ut celle di s compagne, M. Formron mettait s: Ilire et dl urteber sa ahi-le ; puis altesse, eénér:n:5 ambassadeurs.
.on b r ner, l>rs diu contrs, les plus s<mptteux dîners -. e larbrent comme ils le jigèrent ion. Un heureux hasard tme fit

recrte-r partout <ts convives. I est peu f'riti s qui. lilios t sseor a mÔte le 'aimiral sir Sidney Simith: su coniversition intéree-

cette tbl>, m'aient ra le sotvuvnir dles r-es du vendredi et d site, r'î se retranient toits les faits dont il avait été témoin depuis
beestneks chitues qu'on y s-oit. On PO pu nmmr M. F net-cinq ans,veait flurt à propos pour rompre la monotonie du ban-

nerait le i-ii-r diu en-ès. ):t!n, relie hIvle de pr-ten ns. <hili 'ut.
aal!iîiteurs, de réu-:ines, il ne demandait ni indemnhés. ii Ai i-res.d'imnginer ui repas plus somptueux: cependant.
-irdon. Se- litr-s, s-s coudtnis. étuiint ses dîuers. son luiqin- l'tuodanec et li r-cherch, des mnets, la finesse des vins, la
imbitition ût 'tl il ptrési,lr -- l stnk's-Cub," à Londres. ". -r"fusion de tout lus heunrs pnrnissaient lentes et les convives impa.

..e , u .i .. -nivai rtté - , a s d'eun ir. Personne n'avait pris la tehe ud' nimer ou de gé-
Ntn. nirnhser la converstion. La plupart de c-es peursounngnges éminens,

colmin s'or.u, Il (.11 vul - . n l.ati que l'importunité ou la avarrnsité vtent rémis atîu r le cette table,,.vu.ie ,,vIl.,it su réîiîttioî Wîlitilorire. I, li prit fîtutisit: (I sebiliment ees dans leur position. Quant A M. Raily. il paraissait
a i aci- t- dît Voit. S'il était vrai que rien ' u--suaté qu 'n repas nuquel assistnient presque exclusivement des

plus flîsi x qu'une it-t'. .. t rices, nIes diilonmte des grands seigneurs, deva:t être nécesui-Sonu apprtueet avait qh11ub chose de rette exiguté propret- .l ,. ..vi . renent Ili chosc la plus rpuanedu monde,
lui p Pt r et lace . i-eu d- fru. pus de tuîis qulIques mubr<-thles Suik dfin

raires et uss. Le dth-i fûtt a Povenant Pùitor mue coitramdr_
uns loute lflir- p.uitenuce de tous le f'etins durt on olit sturt.l

d mnfTit niqemet u pe d'au oir quil ppea d chcab.LA SAITm: none de N. S, J.-C., lchrhsreligmutes- et biisk>riquosA lirt)'il flt.il- t îieu(Ii t nu pou<i rl'ruiri nire qu'il app i (ii -lit e chcolate i- - e% sur , púeb'sinuge id'Argen ieu, tar L. P. G..ér.. 1 vo.Quand j'us uvly ecurae-oent me houtl locdmmnuien, il se mit i-1S dil- 00 pages.Pnris, Cu ,tirairue Caseum .20, Prix.1 fr. 50
m me nuuttrr s:S r-hosSrs nrtistitytes. M. Ai.... rat un no mmoe. L'auotur it- re livru eit eoionu par plusieuros religieux. Il se Ii-i avait ldes C lIs rwhos eul ns de nrudoill-s qui fst Vienne. vr.dnis rei-ij, à des reher-hes uisutrique ur la rob uzinq couture iu

nvalisaniut avie écîlu si célèbre du m-uiiutre de Witza. Il me fit voir ivin S uv-ur, ei im à s nmbiIireuses exphlrations Ian le dotmaiiu de
ensuite qublu-s tubutnx. îuis utit vrai fluillis de bii-.brutn qu'ul grhéooip ng:ingiqu beauoiup de rHlexioas piuses. Ce livre a dnc

rénisitt moins pur amour de l'rt que danS une idlée de uetr : car un dube bu <-lui te -tiiru iirî<n loublîe curosité sur celte precieuse
il ntui. à torne- crs vii-il orirs ine v-aleu-r Geumnt exgorue. rentrie,<tntrve par l'ti-e .P'A-tetui.e tui de ruîrrir la piété par Jo

Javais a--pts le jho euba. n'avais hu. t"oan tinui do aviur à ivsoL P - u ili <ui j ur<ur- dan utr'n e ful i P i-tondre t- sirtîre.
Fr cuier. u l i mut-tt tu n'tr-, il tira d'u n -rmoire en flr S I"" Pl'- cur, la robitt qui- la saitii Vierg -it elle- -ne pour r divitu

un carton crrn--pli 1ti-emn d'rffTs rtdre, t l( ttres de ch age. ch t1 donnée à Charlemngne par l'imp u inn -eanse. Par suite, de
de biltS dt m-is-. Ul v <n avat pour une somme unmmes. avuse rév-lutims, etcrelique frt -chuèe t ne fna duro de roubmi qmRu

- d da n î, mdiî, nie i t p s rIes titi-i-s i-mm pîarhenunt, m l i1 . La révolutionqui -elta "mu France. ai fin du TSe sièc!e, fut tri-
des bl o s celc msoonn s, mutais ts le.ttru-s dI nobiltles-ce q lii fimit tâlir- nrosla r i de nouveau bcoies les araiisltorti', et qui lu ;.rgnt jans. LI, putmt île mousp iuw en vet -vunme ordnnhunur de Pévéqu te -ver-us, <hdlée du IS uami

toiloe os et (illi et,- 1îutîî-îdlt utmm Là,150-I.. Oi t V ui ni rn- i to hien seul-mnir il- phiaes qu'a subies ce -.ainr. ptint t ttrh-l. W'r. depuis que si "remièr pcf eré d.i t. L- livre préntn tdes dhénds trM cu"leux er très ditlints
6puriî p r le fut, tst la sulu genalîgi- lo u( rurs jîre. tuti rt e, rNoIrs aurious piutori desiré pie AI. Gi- r ti seta' plus tong um ltoujours brillanit. rouv vous iue noblelsse qui limte le quartiens rIair de r Rohte ru Tuipe vénérée te temps hmurirni Jans la basitqu 0'

et d'hoiiagrs avec cele-i, je rnie prsterne devnt elle. i preiar a edeu iit-Jn-iàe-Larn, a Ronte. Jv<-en Diacre, écriunin dw


